« Depuis que nous sommes entrés en territoire exclusivement indien, ceux-ci accompagnent les pisteurs … formant une chaîne dont on dit « qu’elle n’a jamais que la force de son maillon le plus faible » » extrait de l’ Odyssée Blanche  de Nicolas Vanier.

« Ainsi donc, même à notre époque de matérialisme triomphant, on peut admettre que certaines expériences n’aient pas à se justifier en termes de profit » extrait de le Désert des Déserts de Wilfred Thesiger (voyages en Arabie de 1945 à 1950).

« … il s’agit d’une sépulture de l’âge de pierre et l’on peut difficilement rester insensible à ce clin d’œil d’un passé si lointain. » extrait de Dans les pas de Stevenson de Flora Berger.

« …A chaque fois, on voit bien que les gens ressemblent aux régions qu’ils habitent et qu’entre les hommes, les bêtes et les paysages, il y a une harmonie à préserver. Et pourquoi croire que ces diversités vont à l’encontre d’une unité nationale ou européenne ?… » ; 

« Parfois, la confiance d’une seule personne vous épate plus que la performance de tout un peloton de coureurs cyclistes. » 

« Les gens qui jugent toujours tout impensable se trahissent puisqu’ils avouent à mi-mots qu’ils pensent moins que les autres. Cette snob n’avait qu’à se mettre à penser pour que l’impensable soit pensable. »

extraits de Du soleil dans les yeux et le pas de l’âne comme un cœur qui bat » Emmanuelle Grün.

« L’aventure, ce n’est pas l’exploit, c’est l’inattendu… » ; « …Il se peut que le cerf-volant soit lui-même l’idéal du marcheur idéal, toujours quelque part entre l’infini de l’imagination et la matérialité prosaïque d’un lacet de chaussure qui lâche… Retenu par le bas, exalté par le haut… » extraits de Le vagabond approximatif  de Georges Picard.

« J’ai commencé à ressentir le besoin d’imaginaire lorsque ma vie d’adulte, prisonnière du manège du quotidien et de trop d’obligations, parfois secouée d’orages, est devenue lourde. Le rêve aide à vivre » ; « …La seule véritable aventure qui demeure est l’aventure intérieure et celle de savoir s’ouvrir à l’ailleurs avec ces trésors précieux que sont la curiosité et la capacité d’émerveillement. Retrouver en quelque sorte son âme d’enfant. Neuve. Innocente. Intègre…. » ; « …Qu’a donc l’âge à voir avec le désir, la vitalité et l’enthousiasme d’entreprendre ?… » ; « S’il est vrai que la presbytie galopante me gêne un peu et la prise de poids aussi, ce qui me consternerait réellement serait de ne plus être capable de tenter de nouvelles expériences » ; « notre but n’est pas de vivre en sommeil ou l’esprit en « vacance » mais de déployer nos ailes et nous accomplir. A chaque promenade, nous faisons moisson de butins extraordinaires, toutes ces merveilles que nous offre la vie sauvage »… extraits de Alaska dream de Michèle Demai.

« C’est une leçon importante qu’elles ont apprise : ne jamais écouter aveuglément quelqu’un, …, et ne jamais se départir de son esprit critique » A l’école du Grand Nord de Mike Horn.

« A Saint-Flour, la discipline la plus bête régnait sur l’ordre le plus contestable, l’ordre inintelligent de la collectivité réglementaire. Nous étions abreuvés de vie de saints, de martyrologes, de litanies et d’oraisons latines. Des sanctions saugrenues punissaient les manquements à tous les aspects extérieurs de l’obéissance passive. « Porte ta croix, repose-toi en Dieu. Tends la joue gauche après la droite, pardonne et tais-toi ». Quelle culture du masochisme et comme il faut longtemps pour en guérir. »… « Dans le Midi, le toro est présenté aux arènes pour la virilité, à Riom le bœuf est présenté aux femmes pour le rôti. »… «  Le Dieu des Hauts Arvernes n’est pas n’importe qui…. il a de la morale : il protège le riche contre le pauvre et le pauvre contre le mauvais temps. » « Les colères de Dieu sont terribles, horribles, témoin le volcan qu’il fit sortir de terre un jour – paraît-il – où le plateau de la quête était revenu vide à la sacristie. N’en dites jamais de mal, même en bien ». extraits de Les vaches rouges Roger Géraud. (l’enfance de l’auteur dans les années 1930 en Auvergne ).

« …ces retrouvailles étaient l’occasion de se remémorer ce qui avait existé et qui ne reviendrait jamais : la tragédie de toute vie, qui rend les hommes inconsolables, avec ce terrible sentiment de pertes injustifiables, face auxquelles ils demeurent impuissants, accablés devant leur incompréhensible destin. » Les printemps de ce monde Christian Signol (2nd tome de Ce que vivent les hommes).

« J’ai compris que la véritable permanence était là, dans la beauté du monde, et qu’elle seule était capable de nous rendre le courage de continuer à vivre quand ont disparu ceux que nous avons aimés. » La grande île Christian Signol

